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dans l’existence nouvelle qui 
commençait pour elle.

Il était huit heures du matin. 
Elle sortit. Toute la journée 
elle erra, comme une âme en 
peine, à travers les rues des Ba- 
tignolles, de Montmartre et des 
Ternes. Elle rentra le soir, à la 
nuit. Elle se soutenait à peine. 
Elle avait les jambes brisées.

—Ce n’est rien, se dit-elle, il 
faut bien 
fatigue.
jours suivants, elle recommença 
sa promenade à travers les rues. 
Le soir, elle ne se sentait plus 
aussi fatiguée. Ses pieds étaient 
moins sensibles à la dureté du 
pavé. Comme elle l’avait pré
vu, son corps et ses membres 
s’habituaient à la fatigue des 
marches forcées.

Le soir du dixième jour, en 
rentrant, elle dit à la concier
ge :

1 Bonne» nouvelles pour Hnll CHAS DESJARDINS GAL LIEN9 PRINCEpb;uillbtoh

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.
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ü# La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire re|>ousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieul 
d'être expédié à MM. i aviolett* et Nelso <, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

lia Informent les lecteurs que, «Ils Tiennent en Prance, lis pourront prendre 
eoL.iaiM-mce dans leurs bureaux, 11, rue. Lafayette, des exemplaires les puis 
r* ei.ts de ce journal dont le se?*ice leur est fait régulièrement par tous 
le» paquebot».

Iji maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
•dressées pour des habitants dv Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant les Instructions qu’elle recevra.

l-aditeM.iisouétautaussi maison de commission, esté mû mu» d’exécuter, dane 
de» cutidfltâone avantageuses, les oidresqui lui seraient adressés, principale* 
ment en tou*articles portant une mamue de fabrique comme : Parfumerie, 
Bp*oietttée pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pûtes et Conserve», 
Chocolat, Maohlnze de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

June ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couveiioiB 
ce d’une ouverture decrédit dans une maison de banque Importante.

U Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes -°xplications pu ren 
sdpnmails aux person i >• qui voudraieut bien utiliser sol intermédlàiïd»

que je m’habitue à la 
Le lendemain et les

iSuite)

VUES —Eh bien, reprit la concier
ge, vous me plaisez, vous avez 
l’air très convenable et je vous 
crois honnête. La chambre 
meublée est à moi ; si elle vous 
convient, je ne demande pas 
mieux que de vous avoir pour 
locataire.

—Quel est le prix de la cham-

do
do

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
DE

ns,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’enroyei 
12 bottes de la Valeria. J'en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüabd, 

Ex-député de
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

bre ?
—Pas trop cher ; vingt cinq 

francs par mois.
—Voulez-vous me la faire

1.1ACTIONS de Banques et de Co 
incorporées, achetées 
geut et sur marge.

mpagnies 
et vendues pour ar-

f LA81 DEFIE* DEI 0*T*EF< 
•f de» Imitation«. 1; VELOUTEE—Je n’ai pas fait une longue 

promenade aujourd’hui. J’ai lu 
sur un petit carré de papier, col
lé contre un mur, qu’on deman
dait «les ouvrières en lingerie 
rue des Dames. Je me suis pré
sentée immédiatement, la pa
tronne de l’atelier a vonlu voir 
ce qne je savais faire. J’ai donc 
travaillé avec d’autres ouvrières 
depuis une heure jusqu’à sept 
heures. La maîtresse a été con
tente demon travail, je crois, 
car elle m’a promis que demain 
elle m’enverrait de l’ouvrage. Je 
ne sortirai donc pas demain dans 
la matinée, j’attendrai.

l’en de temps après, on se 
présenta chez la c oncierge, poui 
lui demander des renseigne
ments sur sa locataire. La brave 
femme s’empressa de répondre 
qu’on pouvait, sans aucun dan
ger lui donner de l’ouvrage 
chez elle.

Le lendemain, G-abrielle, qui 
avait cru devoir changer de nom, 
« t qui se faisait appeler simple
ment madame Louise, reçut un 
paquet de lingerie assez volu
mineux. EU" avait pour qua
tre ou cinq jours de travail. Elle 
se mit courageusement à l’ou
vrage.

Pendant ce temps, l’inspec
teur de police Morlot la cher
chait dans tous les hôtels des 
Batignolles.

Morlot depnis trois jours se 
livrait à des recherches inutiles. 
Aucun hôlel, aucune maison 
meublée ne lui avait échappé ; 
il était également entré dans 
les garnis les plus infâmes Rien 
Quand il fut bien sûr qu’il était 
allé partout, au de lieu de se dé
courager, il recommença son ins
pection, qui fut plus sévère et 
plus minutieuse encore. Com
me toujours, il s’en prenait au 
guignon qui s’acharnait à le 
poursuivre ; mais cette fois ; a 
sa vive contrariété, se mêlait une 
grande inquiétude.

Bref, après avoir fait une 
deuxième et une troisième tour
née dans L s hôtels, ce qui lui 
prit quinze grands jours, Morlot 

ait plus que penser. Al
lait-il donc falloir mettre sur 
pied toute le police de Paris 
pour retrouver la jeune fille.

Il remontait tristement l’ave
nue de Clichy lorsque tout à 
coup il vit passer devant lui une 
femme dont la pâleur le frappa. 
Il se souvint aussitôt de certai
nes réflexions du cocher de la 
Villette, sur la figure pâle de 
Gabrielle.

En effet, cette jeune fille qne 
Morlot venait de rencontn r et 
qu’il suivait encore des yeux, 
tout en marchant, était bien cel 
le qu’il cherchait.

Bien qn’il l’eût vne, blrnche 
comme neige, étendue sur un 
lit, il ne l’avait pas reconnue.

—Pourtant, si c’était elle? 
murmura-t-il.

Il reprit aussitôt :
—Après tout, ii est facile de 

le savoir ; je n’ai qu’à le lui de
mander.

Il doubla le pas pour rejoin
dre la lille. Au même instant 
il la vit disparaître en tournant 
d’une rue.

— Que ee soit Grbrielle ou 
non, se dit-il, faut que je sache 
où e.le va.

11 se mit ^ courir et il arriva 
assez tôt à l’angle de la cité des 
Fleurs pour voir entrer la lenne 
fille dans la maison où elle de
meurait.

voir. ;LE SEUL VINEMPRUNTS négociés pour nsrtlculiers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

■—Dame, vous ne poux t z pas 
louer sans cela.

Elles montèrent au troisième 
étage, qui était le dernier. La 
jeune fille entra dans la chambre 
meublée. C’était une toute peti
te pièce, mais carrée, propre, 
fraichement décorée, meublée 
convenablement et surtout très 
bien éclairée.

G-abrii'lle se montra aussitôt 
satisfaite ; En effet, elle pouvait 
rien désirer de mieux. Elle ou
vrit la fenêtre, qui donnait sur 
des jardins et des terrains incul-

P0TO33 £2 BIS
Spéciale, pwp.vrde au Bismuth 
l>ar conftéqur :»t, son action es 
salutaire a ta peau.

Elle est edM'-entê et Abso
lument fcriubj» aussi cominu- 
nique-t-eüe a la peau une beauté 
et un aspect velouté naturel».
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Sparke. Ottawa.
Hf$-En vente chez C. O. Dactei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa. *
de Commerce et Droite d'AuteurMarquee < 

riatréa.liK8 CUKE STONUNTE egi
le lan

’ l. DJe, eousigné, déclare avoir perdu complè
tement la ihevelurc il y r deux ans. Pen
dant vea d< ux uns, j’ai essayé tous les remè
des puasibl ia, mais sans succès. En voyant 
VAnnonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i eus a curiosité de m'en servir 

JVn achetai une boite chez MM. Lavio
lette ot Nalson, pharmaciens, rue Notre- 
Dam-. C’ est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement ehnuve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’autiefois, un peu plus claire cepen 
t’ant. I a cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de 
AnMio 

ner la preuve 
d'attester \ tous 
seigner. Je do 
propre 
naisfcai

Montré» l, 23 Juillet 1883.

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS!H 
ML LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge {goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

! S» 59
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ÈLE : LORDBEA- 

.D ET SIR JOHN 

)NALD—Brochure

I ASTHMEt*ts. y—Ah ! dau e, fit la concierge, 
vous n’anrez pas la vue sur la va-i» soumis duL/ -pot i ÿiiéù te JCSléryrue.

Dépositaires I QuClec .U’EJ. MORIN * C».—Oh ! je n’y tiens nullement, 
fit Gabrielle.

Et un sourire doux et triste 
effleura ses lèvres.

—J’aurai sous les yeux des 
arbres, les champs et les belles 
fleurs de ces jardins, reprit-el-

njftijv iîGRAND

Magasin de Meubler
DE

L. GRiTTim,

•25 cents.

il i ii

la barrière de la Côte 
ne, et je aérai heureux de don- 
e de tous les faits que je viens 

x qui voudront ee 
ce certificat de

Pour les meilleures tèr.-onnories à bon mar
ché, allez chez.Saint Dans celte 

prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
amais el 

ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes el 
t o niqu e st 
sont con 
serrées.

avec ** soin 
à une basse 
températu
re contien» 
une grande 
quantil é 
ae la meil
leure gom
me en solu
tion com-

7out le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
érûnelles el 
iès pins 

11 s

le. McDougall &cvzner
Le plue ancien magnsln de ce genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à 1 enseigne de la
GROSSE TARK1ERE,

Rue Sussex, et coin it la rue Duke,
<HAVnil.KEN. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

2 DE L’OTTAWA —C’est vrai* Ici les fleurs ne Entrepreneur Meublier, Menuisier,
ment, en justice et en recon- 
r l’auteur de cette merveil- SIROPi mu ive 

déc
f manquent pas ; autrement, nous 

ne serions pas dans la cité des 
fleurs. Ainsi, la chambre vous 
convient ?

—Beaucoup.
—En ce cas, vous pouvez ve

nir quand vous voudrez.
—Je la prends tout de suite, 

Je vais vous donner 
le prix dn premier mois.

—Et vos ( ffels ?
—J’ai laisser [ma malle dans 

boutique en haut de l’ave- 
de Clichy. Je vais tâcher de 

trouver quelqu’un qui me l’ap
portera ici.

—S’il en est ainsi, voue n’a- 
pas besoin de vous déran

ger , mon mari ne tardera pas à 
rentrer. Dès qu’il sera arrivé, 
il ira avec vous, et c’est lui qui 
apportera votre malle. Venez, 
vous attendrez dans la loge.

Une heure après, Gabrielle 
était installée dans la petite 
chambre qu'elle venait de louer 
cité des Fleurs. Ce soir-là, elle 
partagea le dîner des concierges; 
il ne lui avait pas été possible 
de refuser l’invitation de sa pro
priétaire, qui était réellement 
une très-bonne femme.

Dès le lendemain, la jeune 
fille songea à l’emploi qu’ell 
vait faire de son temps.

—Si, comme je le crois, se dit- 
elle, la misérable qui m’a volé 

enfant, demeure dans ce

L». 530, Bue SUSSLX, Ottawaouverte.ur ses ressources 

forestières, miné- 

chemins de fer, 

etc—Brochure de 

25 cents.

PIERRE DAME.
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
•B

cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
guliir e- 
ment leurs 
patient s
phtisie 
dans les fo
rêts de pint

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pinette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdsciAque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cls. et 50 cis. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON Sc CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

AU CLERGE
GOMME MCDOUGALL t CUZNEfl.Meubles'de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

0TTAW1 PLATING WORKS la31 octobre 1883.

D'PINETTEmadame. Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

Le tout exécuté av des ouvrienec soin, par 
aétents, et à

DES PRIX 1RES MODERES.
1er Uct. 1883

71 AVIS PÜPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera fuite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
fer de Vaudreuil el Prescott.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

laROUGEune
nue ON DEMANDE BISAILLON *

__ OS’SEAU,
Avocats des requérante. 

Montréal, 14 novembre 1883.

LACOSTE, GLOBENSKY, 
BRIWRIGHT OU 

LTION et com- 

DE BOIS—Etude

DB Z"\N DEMANDE un cuisinier, un homme 
Vz d’un âge moyen sera préféré.— Aussi 
une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge. soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir de bonnes recommandations. S’a
dresser au No. 319, rue Cooper.

GRAY.i
AVIS AUX ENTREPRENEURS.vez

evra à ce bureau, jusqu’à MER- 
lc ôèmo jour de mars, prochain, 

Inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “ Soumission pour Halle d’Exer- 
cicea Militaires, Québec, pour la construc
tion et Vachôvcmeut n une 
Halle d’E.ei'CL'é Militaire a 

«fcaehec.
On pourra obtenir au Ministère des Travaux 
Publics à Ottawa, et. au bureau de Poste, 
des formules de soumission • t le devis, à 

r de Vendredi le 15 du mois cou-

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises en co 
dération si elle no sont faites sur les for 
les, durit les blancs devront êtr 
blement rempli , et -i ellc.> no 
propres signatures.

Ou devra envoyer avec la soumissio 
chôaue de banque accepté, fait paya 
Vordre de l’honorable Ministre des Trà 
Publics,pour une omzne égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confioquô si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s'il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune -les soumissions.

I ar ord

credTmmencements de 

e l’Ottawa et sur 

lerce de bois.—

3 f.Calices H Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE fiPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

ter 26/5 et 261 "W
RUE I) A L ÎIOUMIE, 

OTTAWA,
A T établissement le plus grand el le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da:s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
ur 1 usage des demandes, 

“adr. ,’ser chez M. 
comme le jour.

Vendu
tables.la.

Poudres de Condition d'Âleiandn commence
ne eav ilOOIiEN POE H les ROtiNOtf N

RT AU'; SES
tre convena- 
portent leurs

' DE FER CANA- 

PACIFIQUE - 

i 40 pages—25 cls

tIBDBCIXES CELEBRES'
POUR LESe de- 6mnov. 188Î blè'àClievaux

PAUL T. C. DUMAIS,Agent a Ottawa :-—C. STRATTON.
Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de- 

mande des propriétaires de - limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans6t journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

i VIS.—Les médecines ci-dessus, célb- 
A bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ue se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Jo mets donc le public e; 
garde contre les contrefaçons.

mon
quartier, je finirai par la ren
contrer un jour ou l’autre. Mais 
pour cela, il ne faut pas que je 
reste enfermée ici entre ces qua
tre murs. Il est certain qu’il 
faut que je travaille, que je ga
gne ma vie, puisque je veux vi
vre ; seulement je puis bien con- 
tacrer quelques jours à chercher 

; tout en me mettant en quête de 
trouver l’ouvrage. Mais, n’im
porte, même quand je travaille 
rai, ,je pren Irai tous les jours 
tiois ou quatre heures pour me 
livrer à mes recherches. Retrou- 

enfant ! c’est la seule

engagé poi 
Si#* On peu 

Senécal la mit
t s

IENS-FRANÇAIS 

—Discours pronon- 

, le 4 octobre 1882

T. ALEXANDER I’.Pilules de loi* Longues Ccuuoséei H. ENNIS, 
Secrétaire.

0 Nov. 1882 ta !ERNEST DES HOSIERS
AVOCAT

Blockde l’IIot l Russell
Rne SPABKS. Ottawa

Ministère des Ti avaux Publics, 
Ottawa, 4 Février i883.ne McOALi

Recouvertes siL. A. Olivier
Sirop des Enfants du Dr Coderre

rop est prépa
yée VapproDa» 

tion des professeur» 
de v B' °*e ,le Méde' 

«ar " ‘z-ov*- cine • de Qhirui«

Ir™1*

AVOCAT. Pour la guér 
son certaine d 
toutes les afie- 
lions bilieuse 
torpeur du foi- 
maux de têt- 
in di ges lions 
étOUrdi 381

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont.

t&r ARGENT A PRETER «W
Ottawa. 3 janvier 1883

Ce si

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884
tai

* HîCAft-
t se procurer ces 

n faisant parvenir 

eau du Canada

de Montréal, 
ulté de Médeci. 
de VUniversité 

rjgjjui'du Collège Viotci
rftsC I Le sirop des en» 

fants est supèrieui 
à toutes les prépa
rations calmantes 
offertes aux mèrci

de famille pour coaserver la santé de le 
enfants; il peut être donné avec la pus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coquelu Le, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godsrbi et 
n'en achetez point d autre.

vente ar tot-t le Oanada et les Etats

Fla ...... emeni|
et de toutes et 

malaises causés par le mauvais fonctionui- 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recoramandèi i 
comme étant un des plus sûre et des plu- 
efficaces remèdes contre les maladies pirt 
haut mentionnées. Elles ne contienneu

J. A. rOMIA VILLE
BOUCHER,

FtaDo 14, Marché By,Ottawa
NOUVELLE fllANuFnCfuRtr ver mon 

raison que j’aie d’exi ster. 
le but de ma vie. Hélas ! si ce. 
n’était pour cela, si je n’avais 
pas cet espoir, pourquoi vivrais- 
je?... Les heures que je perdrai 
dans la journée, |je les prendrai 
sur celles de la nuit. J’ai mis 
en Dieu tout mon espoir ; il me 
conservera la force, le courage 
et la santé dont j’ai tant besoin 

Gabrielle venait de se tracer 
sa ligne de conduite. C’était là 
tout l’arrangement de sa vie. 
Bile ne voyait pas autre chose

JjlJOUTERIEjj
réipas de mercure ni aucune de ses prépara

tions. Tout en étant un puissant nurgatb, 
pouvant être administré dans nHmport#

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix.

assortiment Bloc de l’Hôtel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d'orfèverie dn magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
eo1 mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reillee, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
•t à très bas prix. Une visite est sollicitée.

hî
ne contiennent aucune dt 

ces substances délétères qui pourraient tr 
rendre préjudiciables à la santé des enfant» 
ou des personnes âgées. Les P*t.
Noix Lo gcks Composées, ds MoGal»,

lies
ce=

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VBAÜ préparées avec soin, avec un 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végé 
nière à les placer au premier ran/ parti i 
toutes les punies stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. 1. McGALI, Chimiste, 
Montréal*

combin- 
taux, de ma-

AGNEAU, EnLARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., et<L,
A des prie qui délient toute eompè 

tition.

Unie
PRIX. *45 CU, LA BOUTEILLE,

Seal propriétaire,
B. E. JoGALK, Chimiste.

Montrées
C. H. DOUCET,

PropriétaireUne visite est sollleitée,
Ottawa, M nsn 1(i Matvre.) 1883.*«v- " IM

i
■


